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DELEMOft'T ET BELLERIYE.

Le proccs-verbal de la seance du 18 septembre nous a
montre ce qu'avait etc la reunion de 1855 sous le rapport
intellectuel, il nous reste maintenant ä dire un mot sur la

reception cordiale faite aux societaires, sur l'intiinite et 1'aban-

don qui ont regne, comme toujours, ä notre fete jurassienne.
Lorsque les membres de la Sociele se rendirent, ä liuit

heures, u l'hotel-de-ville, ilsen trouverent les abords decores
de guirlandes de verdure et de vases de fleurs, puis au-dessus

de l'escalier cette inscription : « Unis par l'etude soyons-le

par l'amilie.» La premiere salle du Casino s'etait transformee
en un veritable musee jurassien; la seconde, ou devait se

tenir la reunion ne le cedait en rien ä la precedenle. Des

guirlandes de verdure et de fleurs couraient le long des murs,
si coquettes et si fraiches, de couleurs si bien assorties, que
l'on devinait a quelles mains etait du cet ornement d'un gout
irreprochable ; quelques bons tableaux ä l'huile decoraient
la salle ; dans le fond les armoiries de tous les districts du
Jura peintes par un de nos collegues, etnlaient fierement
leurs insignes aimes ; aupres, flottaient deux drapeaux, celui
de la Suisse, notre libre patrie, et celui de la France, en l'lion-
neur de la Societe d'emulation de Montbeliard representee
ä la reunion; enfln le fauteuil de la presidence etait surmonte
d'une devise, dont les lettres en verdure artistement faites re-
levaient encore la justesse : « Par l'emulation, le crogres.»
Plusieurs autres inscriptions appropriees ä la circonstance,
se lisaient encore sur les murs de la salle.
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A midi, M. le president Quiquerez suspendit la seance, en

invilant les societaires a accepter le vin d'honneur que la ville
leur offrait. On se rendit dans la piece voisine, musee juras-
sien en miniature, oü chacun examina tout a son aise les ob-

jels qui y avaient ele deposes pour la fete de ce jour. Tout
d'abord les portraits hisloriques attirerent l'attention : plu-
sieurs Eveques de Bale, aux figures connues, ne furent

pas les plus remarques, mais bien quelques hommes qui,
a des tilres bien diffcrents, avaient joue un role dans nos con-
trees. La premiere moilie du XVIIe siecle et la guerre desas-

treuse dite des Suedois, etaient representees par le due de

Saxe-Weymar, ce fleau du pays et Choulat, prevöt de Por-
rentruy, ce patriote genereux ; 1740 nous apparaissait sous

les traits du mailre-bourgeois Wicka, defenseur ardent des

interets du peuple; le regime episcopal ä son declin nous
montrait deux serviteurs fideles des derniers Princes, le bon
Dr Godin et Ic conseiller Schumacher, pour qui l'exil avec son

maitre fut une seconde patrie; puis les deux derniers siecles,
si feconds en evenements de lout genre, semblaient se resu-

mer, au point de vue historique, dans cette serie d'alma-
nachs de la cour, avec leurs emblemes, leurs portraits d'E-

veques, leurs vues d'Arlesheim et de Porrentruy, leurs
armoiries des villes et des families nobles qui siegeaient dans

le haut chapitre de Bale. Cet antique tableau, aux cinq dis-

liques lugubres, nous reporte i une page navrante d'hisloire
locale, a cette nuit fatale du 16 novembre -1487, oil un incen-
die reduisit en cendres toute la ville de Delemont, sauf quelques

maisons. Pour les personnes qu'inleresse l'exploitalion
des mines, cette richesse de la Vallee, que de renseignements
precieux leur fournissaient ces cartes et plans dresses sur place
avec un soin minutieux. Que dire aussi de la belle carte de

M. le colonel Buchwalder, chef-d'oeuvre topographique; des

dessins si bien executes par M. Hennet; de cette suite remar-
quable de fossiles du terrain tertiaire si pleine de donnees

nouvelles pour la science, collection due aux recherches pa-
tienles deM. Greppin, et de cette autre serie du sidcrolitique
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faite par M. Quiquerez, et ayant pour ce terrain la merne
valeur que celle de M. Greppin pour le tertiaire. — Mais
laissons nos collegues se complaire a l'examen de tous ces

objets et revenons ä la fete jurassienne.
La section de Delemont n'avait rien oublie de ce qui devait

ajouter au charme de cette reunion : au sortir de la seance

un grand nombre de voitures atlendaient sur la place pour
conduire les societaires ä Bellerive. Un temps superbe favo-
risa cette promenade si courte et pourtant si pittoresque,
une des plus belles de notre Jura.

A deux heures un quart, qualre-vingt-dix-huit convives,
parmi lesquels les autorites du district et de la ville de

Delemont, s'asseyaient au repas qui leur avait ete prepare ä l'hö-
tel des bains. Ce banquet jurassien fut, comme tous ceux de

la Societe, plein d'abandon, marque au coin de la plus tranche

cordialite. Nous nous bornerons a indiquer ici les toasts

que l'on y porta. M. Quiquerez, president de la fete, but le

premier A la Societe jurassienne d"emulation, et M. X. Kohler
lui repondit, au nom du bureau central, en remerciant la ville
et la section de Delemont de leur bonne reception; M. l'avo-
cat Feune remercia les societaires d'etre venus en si grand
nombre dans sa ville natale et porta la sante de la Societe

d'emulalion de Monlbeliard; M. Jordan prenant la parole, au

nom de celle-ci, exprima le plaisir qu'il eprouvait de se re-
trouver parmi nous, et, apres avoir forme des vceux pour que
des relations toujours plus intimes s'enlretiennent entre les

deux Soeieles il but A la memoire de M. Thurmann Ce

toast, ecoule dans un religieux silence, traduisait noire pensee
a tous; cbacun avait dans le coeur les sentiments que rendait
si bien la voix cmue de l'orateur. A peine avait-il acheve que
M. X. Stockmar se leva, et remerciant le secretaire de la
Societe de Monlbeliard de l'iniliative qu'il avait prise, il porta,
au nom des Jurassiens, un nouveau toast A Jules Tkurmann!
au principal fondateur de notre Societe au promoleur de la
vie intellectuelle dans nos contrees, ä ce grand citoyen dont

nous n'evoquons pas en vain le souvenir, car son esprit plane



— 98 —

sur nous, il preside ä cette belle fete, dont la vue le rejouit
sans doute dans sa nouvelle demeure. Inutile de dire
comment ces deux toasts furent accueillis, il sufllt de les men-
lionner pour comprendre l'effet qu'ils produisirent. Un silence

profond regna quelque temps dans la salle ; le recueillement
sied ä la priere, et les ämes repliees sur elles-memes se rap-
pelaient et elles priaient Le souvenir de cette perte re-
cente avait deja jete un voile de deuil sur la reunion du matin;
l'eclat de la fete ne l'avait point tout-i-fait dechire; cette
teinte melancolique, conlrastant avec l'entrain parfois bruyant
des banquets jurassiens, loin de nuire ä celuidelSSS, le
relevait encore ä nos yeux, car elle prouvait que dans notre

pays l'amitie, comme l'etude, cree des affections durables.—
Bientöt les toasts reprirent leur cours : M. Carlin but A la
Suisse, notre patrie lendrement aimee, asile de la liberie, des

lellres et des sciences; M. Revel Aux dames de Belemont,
qui avaient bien voulu decorer la salle de la reunion; MM.
Krieg et Quiquerez, Au president de la Sociele; M. X. Kohler,
Au Jura el ä sa prosperile; M. Quiquerez, A M. Paravicini,
dont la main genereuse, quoique absent, nous versail le vin
d'honneur. — La poesie ne devait pas non plus faire defaut

au banquet. M. Scholl donna le premier Fexemple en portant
en vers une sanle Au Jura, dont il indiqua les sites pitlores-
ques et les souvenirs avec une humour delicieuse. Cette piece
ecrite au courant de la plume ou mieux en train de poste,
car notre collegue l'avait improvisee la veille en se rendant
ä Bellerive, est une boulade excellente, sans pretention, res-
pirant une franche gaite. Un sentiment delicat empecha M.
Scholl de peindrePorrentruy dans sa galerie liero'i-comique.
Nous avons surtout remarque le passage ou le spirituel au-
teur d'Une promenade ä Tunis, s'ecriait avec une bonhomie
charmante :

J'ai vu Rome et Carthage ct jamais Saint-Ursanne!'

M. Scholl nous soumit encore quelques couplets bien inspi-

1 Voir ä VAppenilice le toast de M. Scholl.
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res : II faul etre de son pays! que chanta noire cliansonnier
jurassien. M. Cuenin, sur la demande pressante de plusieurs
societaires, chanta encore une chanson, le Cholera I Hatons-
nous de dire que ces refrains n'avaient rien de morose, rien
non plus d'epidemique, sauf le fou rire qu'ils provoquerent
dans l'assemblee, surtout chez nos h6tes delemontains qui se

trouvaient mis en scene Tun apres 1'autre dans ce chant

que le poete leur avait dedie.
Le temps passe vite en bonne compagnie; qui de nous n'a

fait cette experience? il en fut de meme ici. Cinq heures al-
laient sonner, et il restait aux societaires ä visiter les ruines
du chateau de Soyhiere ; tous nos moments etaient comptes.
Au sortir des bains le coup - d'oeil etait magnifique, et l'on
comprenait le nom de Bellerive, donne a ce site charmant et
exceptionnel: le ciel etait pur, seulement quelques lambeaux
de pourpre flottaient a l'horizon et melaient leurs delicates

nuances aux teintes dorees du couchant; ä droite c'elait la
cluse du Yorbourg fermee par le rocher escarpe de Courroux
et le rocher a pic surmonle de la cliapelle de Notre-Dame,
que doraine a son tour la chapelle Sle-Anne, ancienne ruine,
et cette autre ruine plus imposante encore, le vieux donjon
ä moitie ecroule, levant toujours fierement dans les airs son

blanc pan de mur couronne d'arbustes tous, la chapelle et
les ruines, s'epanouissant au milieu des arbres de la foret; ä

gauche, des autres rochers moins eleves, il est vrai, mais of-
frant aussi leurs conlrastes d'areles vives et de verts sapins,
et surmontes eux-me;mes des ruines de Sogren el de leur
elegant pavilion ; devant vous un frais vallon qu'arrose la

Byrse, dont les eaux jadis claires et limpides, aujourd'liui
rouges et troublees, temoignent que l'industrie metallurgique
prospere non loin de ces bords, oil regne le calme le plus
profond. De temps ä autre un eclair brille, une detonation se

fait entendre au-dessus du Yorbourg, et bientöt Sogren lui
repond. A entendre ces bruits inaccoutumes, cette decharge
de mousqueterie, on se rappelle involontairement la belle
ballade du poete el Ton se demande si, comme Belgrade et
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Semlin Sogren et Vorbourg sont en guerre et viennent par
leurs ebats meurtriers troubler encore ce paisible vallon
Mais les deux antiques residences des comles de Ferrelte et
de Thierstein sont maintenant silencieuses et mornes; les

hauts seigneurs ont disparu; la banniere federate flotte
seule sur les ruines de Sogren, et le bruit des morliers n'a
d'autre but que de saluer la Societe d'emulalion, qui a choisi
Bellerive pour son banquet annuel.

Apres ce coup-d'oeil jete sur les environs les societaires

se dirigent vers le chateau de Soyhiere. lis parcourent
successivement une charmante avenue d'arbres, des bosquets
riants, des plantations de fleurs, oil force dahlias etalaient
a plaisir leurs couleurs riches et variees ; un frais ruisseau
tombe en cascade sous les ruines memes du vieux manoir,
qui apparait en plein dans sa majeste sauvage 1; bientot l'on
a gravi le sentier ombreux niais escarpe, qui mene ä la porte
de Sogern. Ici, prenez garde ; laissez au chalelain du lieu le

soin de vous inlroduire dans sa seigneurie : cette planclie
au-dessus de vos tetes est chargee de pierres et pourrait faire
la bascule au moindre mouvement; ces canons de fusil ou
de mortier ä gueule beante, qui se cachent sournoisement
derriere le mur,ne sont pas hospitaliers, et cette artillerie que
meuvent des Iiis de fer a peine visibles, en a souvent fait des

siennes ; c'est que le vieux chateau a ses chiens de garde qui
le defendent contre les voleurs ou les imprudents qui vou-
draient l'escalader ; aussi les anliquites qu'il renferme sont-
elles en parfaite surete. La porte est franchie ; en face de

vous un pont vous conduit a une des fenötres du manoir ; on

longe les murs tapisses de lierre et de vignes vierges, et Ton

arrive au pavilion conslruit sur l'ancienne citerne du chateau.
Les ruines de Sogren remontent a des temps eloignes :

bali avant le 10° siecle ce manoir fut habite par des comtes

puissants dont les domaines comprenaient une partie de la

1 Voir la liiliographie jointe au Rapporl el faile d'apros un dessin de
11. Quiquerez.
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eon tree en ire Berne el Arberg et de vastes lerrcs dans l'Eve-
che de Bale. Dans ces raurs oil l'on ne voit plus qu'une riante
Vegetation de plantes indigenes et elrangeres, residerent enlre
autres Wulfide qui assislait ä un lournoi a Halle, en Saxe,
en 1019 ; Oudelard dit comte de Sogren de Ferrette de

Thierstein, de Seedorf, fondaleur ou bienfaiteur de six grands
monasteres (1085 -1152) ; le malheureux Rodophe dernier
de ce nom assassine et enterre dans la chapelle de son chateau

par Ulric Ier, comte de Ferrette en 1233.1 A quelques

pas du pavilion, une simple pierre avec inscription, elevee par
le chatelain actuel, dans l'emplacement meme oü fut retrouve
le cadavre du comte, rappelle cette fin tragique ; le poignard
qui servit au meurtre enfoui jadis avec la victime se voit
dans le musee de M. Quiquerez.

Le pavilion, dans lequel nous avons hate d'entrer, est bali
en hois, d'uue elegante simplicite ; quand on se trouve daus

cette salle unique, elevee et vaste avec son ameublement

antique, on se croirait transports dans quelque vieux manoir.
Les portes et le grand buffet du fond portent la date de

1505 ; les corniches et les chapiteaux des colonnes ont ete

sauves de la destruction lorsqu'on reconstruisait d'anciennes

eglises du pays ; les fenetres ogivales ont ete faites avec des

fragments de vitraux peints provenant de Ste-Marie pres de

Pontarlier; les chaises sont du dix-septieme siecle. Les pa-
rois sont ornees de trophees d'epees et de hallehardes du

moyeu-äge d'arquehuses a meche et ä rouet du 15° au 17c

siecle ; voici deux canons ou pierriers du 14° siecle ; voila
des arbaletes dont une est de 1347 ; aux casques poinlus de

ces armures, on reconnait qu'elles ont appartenu aux bandes

armees que le sire de Coucy amena en Suisse en 1370 et la
tradition nous apprend que ces armes furent enlevees ä ces

' Notes extrailes de \'IIistoire de Sogren et Vorbourg par M. Quiquerez. It
serait vivement h desirer que ce travail, encore manuscrit, fdt Iivre ä l'im-
pression, ainsi que les ouvrages du meine auteur sur les anciens monuments
de l'Eveche de Bile. Cette publication interesserait vivement les amis des

etudes historiques dan; noire Jura.
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bandes par des Jurassiens du val de Sl-Imier, qui tuerent
aussi bien des Anglais dans les environs de l'Aar et de Bienne.
Parmi les drapeaux appendus aux voütes de la salle on en

remarque deux, qui ont figure dans les troubles de 1720 ä

1740 ; eelui en soie jaune, avec la double aigle et la legende:
Rauracorum spes et salux fut porte par le maitre-bourgeois
Choulat, de Porrentruy. Les vitrines, pros des fenetres, ren-
ferment une collection de sceaux des villes, des abbayes, des

families nobles du pays, ainsi que des Evdques de Bale. Quelques

vases des 15e et 16e siecles ornent l'ancien buffet du
fond de la salle; le plus interessant est sans contredit ce

•grand vase en fayence, ä couvercle d'etain qui servit ä cele-
brer la cene dans une eglise de la vallee de Laufon, pendant

que cette contree fut du culte reforme. Ces petiles armoires,
ä cote du buffet, sont du 16e et du 17e siecle ; leurs tiroirs
sont remplis d'antiquites celtiques et romaines recueillies
dans le pays. Sur la table, au milieu de la salle, figurent deux
reliefs faits par M. Quiquerez : fun nous represente le chateau

de Sogren tel qu'il devait etre avant sa destruction en

4499 par un parti d'Autrichiens ; l'autre, l'antique collegiale
de Moutier, comme eile etait les dernieres de son existence,
qui coincident avec celles de Sogren ayant ete bridee a la
mdme epoque et aussi par des Autrichiens.' Nous avons passe
en revue les pieces principales qui composent ce musee ju-
rassien ; notons en passant que ce local, si bien choisi, est
devenu trop petit pour renfermer tous les objets que M.
Quiquerez a recueillis depuis trente ans, sa belle collection
s'augmentant encore chaque jour.

Des fenetres de Sogren on jouit d'une vue charmante sur
le village de Soyhiere et la vallee de Bellerive, dominee par
les rochers du Yorbourg. Dans cet espace circonscrit, que de

souvenirs a evoquer toute notre histoire des les premiers
temps y trouve sesrepresentants.Le rocherde Courroux etle

1 RenseigDemenls puises dans le Catalogue des objets et anliquites ren-
fermes dans le pavilion du vieux chateau de Sotjhiere appurtenant ä M. A.
Quiquerez — manuscrit de 12 pages in-4°.
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cirque voisin dans la foret du Quenel rappellent 1'epoque cel-

tique ; les epoques romaine et burgonde ont aussi laisse quelques

traces en ce lieu, et par-dessus les ruines du Vorbourg,
Celles de Beauregard (pat. Beridiai), quoique ä peine visibles
sous lemanteau d'arbres et d'arbustes qui les recouvre, at-
testent encore l'importance d'une position qui dominait la
vallee de Delemont d'une part, de l'autre la vallee de la
Byrse ; si la cliaine de la Chaive formait la limite entre les

Burgondes et lesAllemans, la cluse du Vorbourg etail, comnie
elle Test encore, la ligne de demarcation entre les deux lan-

gues, allemande et frangaise ; le moyen-age vit tout entier et
sous ses divers aspects dans l'histoire des seigneurs de Sogren
et de Vorbourg. II nous serait facile d'indiquer d'autres fails
se rapportant aux derniers siecles; ainsi la reformation, la

guerre des Suedois, la periode fran^aise nous montreraient le

nom du Vorbourg mele ä quelques-uns des actes de ces

epoques. Sous le rapport religieux enfm, quoi de plus digne
d'interet que la chapelle consacree par Leon IX, en 1049,
avec sa statue de la Vierge, objet de la veneration publique,
et au pied de laquelle viennent chaque jour s'agenouiller de

nombreux peleriiis.
La nuit s'avangait a grands pas, l'angelus sonnait ä la

chapelle du Vorbourg, lorsque les societaires acheverent leur
visite au pavilion. On donna le signal du depart, mais arrives
au pied de la vieille tour, force fut de s'arreter pour accepter
la collation que nous offrait le chatelain de ceans sous un
bosquet de verdure, au coeur meme de l'ancien chateau. Nous

ne savons pas quelle eaula citerne du manoir fournissait aux
anciens comtes,.mais certes elle ne valait pas de beaucoup
l'excellent vin, rouge et blanc, accompagne de beignets dores,

qui en sortit ce soir-la. On fit aux deuxle meilleur accueil, et

apres avoir remercie notre bote genereux et dit adieu aux
ruines de Sogren, si belles et si instructives on regagna les

bains de Bellerive. Ici: quelques societaires se separerent,
mais la plupart se rendirent ä Delemont.

Une nouvelle surprise attendait les societaires ä I'llolel-de-
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ville; un bal avait ete improvise dans la salle meine oü avait

eu lieu la reunion, et des cartes d'entree remises ä tous les

membres etrangers ä la localile. Ce bal fut brillant et tres-
gai; les Delemontains en firent au mieux les honneurs ä leurs
hötes jurassiens. La soiree se prolongea jusque bien avant
dans la nuit; le jour etait pret de parailre lorsque l'on echan-

gea les adieux, en se promettant d'etre fideles au rendezvous

prochain sur les bords du lac de Bienne.
Encore une belle fdte que nous venons de decrire, d'une

franche cordialite et aussi riebe en souvenirs que ses ainees.
Remercions encore bien sincerement le President el les membres

de la section delemontaine de leur bonne reception, et
felicitons-nous chaque jour de l'existence d'une Societe, qui
cimenle l'union entre tous les enfants du Jura et leur procure

tout ä la fois les jouissances de l'esprit et celles du coeur.

X/K.

—-
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